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Concerts et Spectacles 
ssal «a l n i m » *a faïaatH pu 
«•s mwaalaa rat **•» auaaeâa m l 

laaa m colonaaa a cttra dlaforastioa 

ROUBAIX Collais. — Ce n'est pas 
par un simple somi de publicité que le 
C>>lisée affiche sur ses programmes: 
«Attractions de grande classe». Le public, 
qui prise à leur juste râleur les efforts de 
la direction de cette salle, en vue de lui 
présenter de plus en plus une première 
partie hors psir, s pu s'en rendre compte. 

Certes, ce (ut un fâcheux contretemps 
d'apprendre que s Lilian Uyenes et ses 
'M jeune* biles tziganes s étaient retenues 
à Amsterdam par une erreur de calcul 
dani la délivrance de leurs passeports, 
contretemps site réparé par la qualité 
des attractions suivsnnce, dont chacune 
pourrait être tête d'affiche. 

Ce n'est d'ailleurs que partie remise et 
plaisir d'autant meilleur qu'il se sera h i t 
plus longtemps attendre, puisque le célè­
bre orchestre, qu'on n'a pu voir jusqu'ici 
en France ni au cinéma, sera au Coliséc 
dans une prochaine semaine. 

Outre les actualités particulièrement 
intéressantes, las athlètes français s Les 
Ceux Barris > ouvreut le programme. 

Duos ua style bien français, avec une 
force qui semble se jouer de la difficulté 
m. qui se maquille souvent d'une souplesse 
harmonieuse, «Les Deux Hsrris» exécutent 
une série de tours dont la difficulté Ta 
croissant. Equilibres, voltiges, rien ne les 
arrête et leurs bras sont leurs seuls . . . 
engins. 

Noua arons retrouvé dans t Max et 
F.'ldj » un duo qui en rappelle un autre. 
Car Max est l'ancien aide de Urock et 
tout en quittant son premier partenaire, 
il est Testé tout aussi fameux. Il a d'ail­
leurs trouvé en Eildy un « second » qui 
ne manque pas d'intérêt. On lui aurait 
reproché d'imiter Urock s'il en avait eu 
l'idée, mais comme Max il reste simple- | 
ment € musicien », musicien fort drôle et J 
cela tait un duo qui peut prétendre à ; 
beaucoup. Nous soulignerons notamment 
c Cavalleria rustieana », un duo de cla­
rinettes excellent et une valse difficile | 
et-levée avec un grand talent. 

Il nous reste & parler de Firzcl. Nous 
le ferons arec plaisir, car ses chansons ont 
grand intérêt. L'artiste possède un art 
incontestable, une diction et une voix 
agréables, un répertoire ou nous choisi­
rons entra autres « Les homme» ne men­
tent jamaia » et « Sur un air de shimmy ». 

En seconde partie: le film s Grain de 
beauté ». 

rtOUBAIX. — Au Casino, cette se­
maine, programme qui montre encore <-n 
progrès continue sur les précédents. Tout 
d abord d'excellentes projections documen­
taires dont l'une particulièrement instruc­
tive sur le travail du dismant, depuis 1« 
prospection de la pierre précieuse jusqu'à 
si'n port par quelque élégante. Les actua­
lités Partie-Journal donnent toujours ut 
rucuie note m e n t e des événements les 
plus récents, saisis au bond, pour ainsi 
d.re. 

Au music-hall. Danny et Eddie, dan­
seurs patineurs excentriques du Casino de 
l 'ai is , livrent en une lrénétique exhibi­
tion, la gamme la plus violente et la plus 
etoinamment adroite de pas et de danses 
var es. 

I nsuite le plateau appartient à ttay 
V n tura et ses 17 collégiens, que le public 
ne ie lasserait pas d'entendre M l'un eu 
jus : par les ovations qui saluent ce jasa 
français et par le regret de coucéder au 
rideau le droit de s abaisser. 

l'e fondation récente, mais déjà fameux, 
Vv jazz de K a j Ventura partout où il 
passe fait accourir les foules. Et il le mé­
rite bien tant l'exhibition de celte trou;ic 
si sympathique et si smusante correspond 
a la véritable idée que le public français 
se fait de la musique de jazz adaptée à 
son tempérament et ù ses goût*. Ventura 
et ses collégien» ont compris ces aspira-
tioaa du public et ils ont tout mis en 
Œuvre pour y répondre. 

l'ar leur admirable cohésion que le 
asaltrs noue, dénoue et renoue ;iu gré d'un 
Caprice toujours lié à celui du rythme et 
de la cadeuce, les Joyeux coUéjeeBa ri-.n-
porteat au Casino un même succès que ce 
soit dans le genre plaidant avec ces im|>é-
r.ssables «cinquante on-s d'opérette fran­
çaise» , «actual i tés vues su cinéma », ou 
ce débordant « f a n t a s t i q u e » , soir encore 
dans le genre tendrrimnt évocatenr de 
H .lames Irfirmery ». de « Good N.glit », 

Cette débauche d'esprit dans une. sou.-
ples*e orchestrale dune étrange rine.-se 
est infiniment sé>hiisante. On n'oubliera 
pss de sitôt i Houbsix, Ray Ventura rt 
iti il collégiens. 

Lia film « Grsin de l îesuté ». réuaiwtnt 
d'excellentes vedettes, term ne une bien 
agréable soirée. 

organisé su profit de cette eenvre. Ouver­
ture dea portes à 17 heures 30. Prix d'eu-
tié», 3 francs. 

CASI NO 
R O U B A I X (Tél . 13.14) 

Aujourd'h. Matin. 3 h. 30. Soir. 8 h. 30 

RAT VENTURA 
et ses 17 Coll. Jazz fr 

DANNY E T E D D \ 
Danseurs-patineurs excentri-jurs 

GRAIN DE BEAUTÉ 
Vaudeville avec André Roaaaa, Simone 

Cardaa et R. Trévllla 
Jeudi 26, e s Soirée à 8 h. 30, début de 

GROCK 
EN PERSONNE et toute sa troupe. ÙWrvtR^ÊÎT 
CINÉMA 60 RUE DECREME 

FAUBOURG MONTMARTRE 
Les Funérailles Nationales da M. Paul 

DOUMER, Président de la Hépublique 

iTu-i Palais d'Eté • Tourcoing 
C X T T B aeaaaEsasla» dam s iv s parlants 

LA PRISON EN FOUE 
Pas un mot à ma Femme 

Téiéph. A I V M D I A R U E 

.1.81 U L I I n r i A HOUCHARD 
Matinée à 3 heures • Soirée à 7 h. 30 

GRAINS DE BEAUTÉ 
Comédie avec S. Cardan et R. Trévlle 

G L O R I A ,,G™»*.«!« 
de 1 aviation 

DANCING de 3 à II heures 
ec BLUES BOYS ORCHESTRA 

T. S. F. 

COLISÉE 
l plus frai' li 
— I,a mieu: 

atinée 3 h. 30 . Soirée a 8 h 

MAX ET EDDYI 
Musical absurilit.es 

(1- fois ,.n France) 

F I R Z E L 

LES 2 HARRIS 
Athlètes français 

V 1 'ÉCRAN : Fne comédii 
•oderne, parlée et chanté. 

Grains de Beauté 
V E N D R E D I PROCHAIN 

ami tilm français 

Le Marchand de Sable i 
M COLISÉE-DANCING 

TOUS LES DIMANCHES 
de 17 h. 30 à minuit 

AUJOURD'HUI : 

FIRZEL 
chanteur fantaisiste vedelte 

C I N É M A N O Ë L 
Rue Jouffroy. 76. Roubaix (T 43.71 t 

CE SOIR à 8 h. I n grand film gai 

AUX URNES, CITOYENS! 
• ee le Humeur populaire Mayol 

Le Mariage de Diavolo a». R. Talniadge 
Dessin sonore. - Actualités pari, arec 
les Funérailles Nat. de M. P. Doumer 

P r o g r a m m e s e n d imanche 22 mal 1 9 3 2 
RADIO P . T . T . - K O E D A L I L L E . — Au court 

i l» la mat inée , diffusion de r e n s e i g n e m e n t s 
ro'ombophilp*. Lea heures d s diffusion seront 
d o n n é e s le samedi v e r i 19 h. 4 5 . — O h . SO: 
in trus ion du cours de coupe . — 1 0 i 1 1 h . : 
Musique reproduite . -— 11 s 12 h . : H e u r e d e i 
audi teurs . — 12 h. s 13 h. HO: Apérit i f chan­
tant rt dansant . Gaaaa de Taris , one atep ( S v | . 
p i a n o ) ; Good niant airertheart . foT-'rot (Ko-
M e ) : Déjà ( A l v a t ) , par l . ine Marlj-a; F i s s ta , 
faa- tra l t S a m i i e l s ) : E s paasant devant ta mai­
son ( f h r a t i n é ) , par P i r e l l a : Sous les to i t s 
de l 'ar i s . v a l s e ( M o r e l t i ) ; T a n b o des roses , 
v a l s e ( V o r a K I ) ; Oh que j e j ' a i m e P a r i s , one 
atpp ( X s v I U s ) ; C'est l 'amour, one atep (Pa-

aitia). 
l a h . : Concert o r g a n i s é par l'A.R.N".. aver 

le concours de B r r t a l : Marche lorrain» (Lou i s 
O a n n e ) : Mascarade ( I . a c o m e ) : L e s Bére t s , 
va l se ( L u i - m u : Rertal dana son r é p e r t o i r e : 
L e s Nocrs d e J e a n n e t t e , f a n t a i s i e sur l'opéra-
c t m i q u e ( V i c t o r M a s é ) : Tolédo , one st«p 
( J o s é P a d i l l a ) . — ,S h . : Dif fus ion d'une 
importante n ianfes tat ion ex tér ieure . — 17 h. 
r,l<: Diffusion de l ' h y m n e La Li l lo ise , inter­
prété par '« Choral de* X X X et l s Musique 
Munic ipale . — ÏO h . : R é s u l t a t s port i f s . — 
2 0 h. an à 21 h. 3 0 : M u s i q u e reprodui te . — 
I l h. r.O k 2 2 h . : U n e demi-heure de r a i e t * : 
Ca aarc. one s t ep ( L n t v ) . a c c o r d é o n ; La pet i te 
T o n k i n o i s e ( S c o t t o ) ; .t 'ai d e u x amoura i S c o t . 
t o ) . p.ir J o s é p h i n e B a k o r ; Pax-o-phun <Wi«-
d e f t ) , s a x o p h o n e ; c ' e s t formidahte quand 
n i ( J l i w ) , par Pau l C'ollne; Fo l ies musi-
ralea ( B é t o v e ) , par B é t o v e : U n e leçon de pis­
ton , fou-r ire: B é c a s s i n e di t s e s b ' t i s s s ( tout 
• n . . . e u r ) , L i o e Darie l e t G n i n d - P a p a L é o n : 
Br'cas. i i ie coiffenae ( P a u d e l m et B o l ) , par 
L i n s Par i e ] et Grand-Tapa Léon. 

"J2 a "J:'. h . : Une heure de d a n s e s p o p u l a i r e s : 
Adel ine , f o x t r o t (N icho lVs ) ; Au-delà de la 
Mer, s low fox ( B o t t e r ) ; Ma cherie r e s t e (Idéie. 
t a n i o ( K g e t ) ; A'uiourd'hul j'ai compté l e s 
é to i les , fox trot ( G i l b e r t ) : Cruel le t endres se . 
bouton ( l ' é r n r i ) : ("est Bic et Rac, fox trot 
( B u t l e r ) : Rose -Mar ie . for t - o t ( K r i m l ) : Sou­
venir , tango ( R a i t a r ) ; Rosal ie e s t part ie , fox 
trot ( S c o t t o ) ; Mes bou levards . f o s trot 
( P u i r l ; Muset te . val>e i l . é o j a c ) ; Mariage des 
ose . ,„v . I « , trot ( T o b i a s ) ; Ha l l e luvah . fss: 
trot l Y o u - n a n s ) ; Madrid, paso dohle ( A l e x ) : 
Antoine jn„e d e l 'accordéon , p o l k a ; C'est un 
chant d'amour, fox tr..t ( K l c n n e r ) ; Pouet , 
pouet , o n . s t ep ( Y r a i n ) . 

t i A i l l u - l ' A K I a ( 1 . 7 2 4 , 1 m ) . — T h . 4' . : 
, ' lusique c o r » ; ; s l r é e . — 12 h. : Oau>»rie re!l. 
« l ' u s e par le Hvi rend P»r» I.hand». r édac teur 
» , i \ Ktvrles : « Le Christ dans l 'I le rixif* : 
i l Les H e t . m i s a . r a l . a s » — U h. SO ; r o n ­
r o n n» mtisKitie rel r i euse . — 12 h. .',0 : 

LA VIE SPORTIVE 

< rt do 
t d» 
tqlM 

p e u •:re. — l a h. : 
egi.-tr 13 h. SO : 
— 1 I h. : M i s i q u i 
Reportafe r"r !• * 
match cl. football 

R 'C.nc t ' Iut -Red « a . 

Où aller aaioord'hui ? 
Nous donnons ci-dessous Us principales 

manifestations sportives de la journée : 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L E C H A M P I O N N A T D U N O R D 
Roubaix. — A IJ heures, au stade Amé-

dée-Prouvost. Excelsior A.C.—Racing-
Club de Lens. 

— A 15 heures, au Parc Jean-Dubrulle, 
Racing—U.R. Dunkerque-Malo. 

— A 15 heures, au stade Maurice-Maer-
tens. Stade Roubaisien contre Denain 
A.C. 

Lille. — A 15 heures, au stade du Coli-
sée, Iris-Club Lillois contre Etoile Spor 
tive Bully. 

M A T C H E S A M I C A U X 
Tourcoing. — A 15 heures 15, au stade 

de la rue de Cand, L'.S.T. contre Royal 
Bcrchem Sport. 

Lille. — A i ; heures, au stade Victor-
Boucquey, Olympique Lillois contre Stade 
Havrais. 

CYCLISME 

Au Croisé-Laroche. — A 15 heures, au 
Vélodrome des Trois-Villes, grande course 
à l'américaine. 

NATATION 

Tourcoing. — A 15 heures, aux Bains 
municipaux, fête de natation organisée par 
les «Enfants de Neptune». 

Lille. — A 15 heures, aux Bains muni­
cipaux, fête de natation. 

T E N N I S 

Roubaix. — A 10 heures, au parc Jean-
Dubrulle, finale des championnats du Nord 
2* série. 

GYMNASTIOLE 

Roubaix. — A 1, heures, au parc muni­
cipal des «ports, grande fête de gymnas­
tique. 

BASKET-BALL 

Roubaix. — A 15 heures 30. rue Bour-
daloue, finale île la Coupe de Roubaix. 

AUTOMOBILISME 

Lille. — A 10 heures io, place de la 
République, départ du rallye-ballon. 

HIPPISME 

Au Croisé-Laioebe. — A 11 heures, à 
l'Hippodrome, courses. 

AVIATION 

Au terrain d'aviation des t Ailes Rou-
baisiennest à Fiers (Tir à Loques), séan­
ces d'entraînement des pilotes et élèves 
pilotes et excursions aériennes. En raison 
de la belle saison les pilotes sont à la dis­
position des amateurs d'excursions les 
lundi, mardi et >udi. à partir de iS heu­
res 30; le samedi, à partir de 13 h. jn. 

PI'.I.OTE-B.M IE 

Roubaix. — A 14 heures 30. boulevard 
G.imben.i. match entre Dunkerquc-i lc[-
lemmrs A et Roubaix. 

Ha-hn) ; h) Un 
1 sinon r ( t f k ' r m » 
net (Lonotr-Acke.i 

prieon (Ver la ine -

SALLE SAINTF - CÉCILE 
(Tél. 1.1101. — Matinée 3 h. Soirée 8 h. 15 
Léon Bellères et le jrrund ch.inteur popu­
laire Mayol da.-* un tilm très (ai : AUX I 
URNES, CITOYENS ! . . — Actualités et I 
film sonore. L'V.lN'l \ 

• U . i rr i e (Tur ina 
Fare well ( I . indi 
( ». M a n o ) ; h 

ATT P R E S N O Y 
Cinéma • Skatlng . Dancing 

OUVERTURE DES JARDINS 
Plage de sabla pour enfants 

et promenades avec petits chov.iux * 1.1 
Deux grands succès. - AtTL'ALlTÊM 
l'n grand tilm passionnant : GLORIA 
avec Brigitte Helm, André Luguot, 
André Roanne. — Simone Cerdant et 
Roger Tréville dans : GRAINS DE 
BEAUTÉ, l'n film tout parfume d'es­

prit et >oniv lu 
ertc Dit 

l.u In 

1 \ y n a ) . A l d o m . — El broni . . 
T U U K E l t ' t ' S L ( 1 . 4 4 5 . 8 SS.) . 

T a r i r . — Dana 
< ch a pel i esr >. 
i y - T l i s : m « r ) . — 

Saraha«d« des 
r r n l : c ) Ah ! qn •• est 
• » t l>ou.nn»l). l 'an) S r . . 
•>.,roau ( l ' i e r r e A l b e n r l ; 
ulbot e t M. A n d r é ) ; c ) 
s ) , Marr.he D i u m o n t . — 
(tjeowc) ; b) Ksaanass 
vçndu mon ftm« au é i s -

r (Forae 

Tourcoing.— Au Tir nation.: 
fédéraux. chanijHoonits du > 

vil lie'»'. i cours publ ic ; nombreux prix. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE SOCHAUX 
Red Star Olympique bat Amiens A.C. 

pur 3 bats à 2 

Ciné-Danc s Jacobs, Wattrelos 
LA B A N D E A B O U B O U L E sar G-orges Mi l ton , 
U roi , l . s . . .nuques — E V O C A T E U B D'OM­
B R E S . Drame. — C A M A R A D E S O L I T A I R E . 
('..mincie s o „ „ r c — E C L A I E - J O U R N A L : L e s 
Fnnérailles du Président M. Paul DOUMER. 
B A L permaner.t de .? à 11 heares . 2900U 

t. Vui*> 
ence. Co 

Pond m 

t a 

Olympique a b. 
: . C o i t e r e n r o n t i 
chaux. Klls s r ' 
5 qnalifier pour 1 

/ - . n Boula , les 
1 1 A i m A . C , 
c o m p t a i t pour ks 

- s au Cldb p a n -
d e m i f i u a l e s . 

P r i x da 1a T e n d e s (tt., 3 . 3 0 0 s s . ) : 1er, 
S r l l a (R.. T r e m e a u ) . ÎO.J0 e t 8 . 5 0 ; 2a. S u e r a 
da Chois; ( L . O l i o ) , 1 0 . S 0 ; Je , M o n t e e a s r n » 
{IJ. .N'iaudot), 6.(X). — P a s c o u r u : B r i d a , 
Gcld Rtjah. Krane. YrseMa IV, Osnonia te . 

P r i x d ' E u r o p e , atteeé, 2 . 8 0 0 m.) : 1er. Ama 
r<r.o B ( V a n l a a d a r h e m ) . 1 4 . 5 0 at 1 0 * 0 : 2«. 
C'an.sHia (A. Dasmwj, S1.50; la. OtiinasThaon 
(( .otieinl, lô.oo. — Pas couru : Kpiom IV, 
L'.onjmua, Dompaira. 

A U J O U R D ' H U I à 14 HEURES 

Courses do Croisé-Laroche 
LES COURBES A STOCXEL du 21 mal 
Prix da la Camplna <v»oo fr., poo m.) : 

1er, Suberane; 2e, St»d-Ou««t; 3e, AbatMir» 
— Non placé : FISchss d'Or. — Mutuel : 14.ÔO, 
7.50. 8.50, 13.50. 

Prix du Condras (S.000 te, 1.IM m.) : 
1er, S i s t e r A c t . ; 2e , Ferrera ; 3e , Taar. — 
Von pla^é : X a b a b . — -Mutuel : 4 3 . 0 0 , 19 .00 , 

Prix des Ardennes (10.000 
L.i 

1 .000 m.) : 
E i u i l l v . — 

J U t u c l : 1 1 . 3 0 , 0 .50 , p lace : X e p t u 
S.'.'O, s.oo. 

Prix du Borlnsf* (10.000 fr., i.S>0 m.) : 
1er. IralatÂe; 2e . P o m p é e ; ;3e. Fass ion Flo-
«re». — Non placé : Dev«rs. — Mutuel : 16.50, 
d.oe, o.oo. 

Prix da U Raibays (lo.noo fr., 2.700 m.) : 
:*r . L e r i : 2e, Yonki ; .le. F lo t . — Non placé : 
A.-oI. — Mutuel : 2 0 . 3 0 , 1 0 . 0 0 , 9 . 0 0 . 

P r i x da l a P a f u a ( 8 . 0 0 0 fr. , 1.4O0 m. ) : P . in l lO 
Ta 

2e, K e r m r n e l ; 3e , M a r r i P . — 
el : 5 7 . 0 0 , 17 .00 , 

s ' o r 
ncke, IL 11 h.. •ses k 

SO i 

COMBATS D E COQS 
C R O I X . — T.e 2 * . chez Sloffel , eone. 3 0 / 1 1 0 , 

0 / 2 0 0 . P a r c 7 h. R e s t e niiaea. 8 2 4 
B O K D r r n s . — A u ariM j f o u c a o n . — L e 22 
u, concours de coqs . 3 0 * 1 2 0 . r a r e k 5 h. 

T E M P L E D V E ( L a F e a t i n e u e ) L e 2 9 m » , 
aura l ieu à La F a t t i n g u a ( a r r ê t d u t ram de la 
Oare à T o u f f l m a ) , le 1 2 s c o n c o u r s Internat io­
nal et annuel organ i sé par la M o u c h o n de Tem-
p!«uva. 1 0 0 s o c i é t é s . 5 0 0 fr . de m i s e s . 5 8 . 0 0 0 
fr. d e p r i x . Miae au parc S 9 h., h e u r e mil i ­
ta ire . Parc t o u s e r t e t éc la i ré . — L e l endemain 
aura l ieu un S de 9 pour 1 0 . 0 0 0 fr . L e Mou­
chon da T e m p l e u v e e t s e s A m i s enntre M. A. 
T.efebrre, d ' A n i c h e et s e s a m i s . Mise au p a r c h 
5 heures , h e u r e mi l i ta i re . 1 8 0 6 8 

H E R S E A U X . — C h i t e a n d 'Or : d i m a n c h e 
2 3 mai, à 3 h e u r e s ( m i l i t a i r e ) , 4 de 7 pour 
I.aOe) fr. Le Cap i ta ine d ' E s p i e r r e s contre We-
re lphem et Courtrai . A 5 h„ concours 1 5 0 / 5 0 0 . 
3 « soc i é t é s . 8.-,.,97d 

PARIS - Hôtel Central Monty 
5, rue Montyon. - Tous conforts. - Cen­
tre affairea. - Téiéph. toutes chamb. - Ch. 
dep. 20 fr. - P r " Albert InghelbreciiL 

COLOMBOPHILIE 
La Journée des Mères. -

, l'olonibophiU 
i -. T i f i P a r d o 
" i " ' . l ' c r S a i 

Nul doute n'ie 
roirrsmnio n'ul. 
nr.hre d'amat^i 

r n n - o a 
15 pir . 

m i : d 

ARDOISES 
LOhrmpique LiltoU bat la J.A..0. 

par 3 bat» à 0 ' 
aria, 21 «as*. .— Cet après -midi s ' e s t dis-
e la rencontra opposant la J .A.O. à l ' 0 I > m . 
e Li l lo is . F.n p r e m i è r e mi-teoip», lea S e r ­
as m e n a i e n t par un but à rcra e t la ( n 

iavenr d» r o l y a i p i n n » Li l lo i s . 

L E M A T C H R O W I K O M A R N E . 
i.'l^ NausiO'ie d e la Marne a bat ta 

"!ub d e P a n e , par < l a e f i i K n . 

TOURCOING. — Concert du Cercle-; 
symphoaltue Saiat-Elol. — C'est nujnur-1 
d hui, dimanche, a 17 heures, dans la snllo i 
(les fêtes, 71, rue du Klei, iiu'ntira lieu le l 
grand concert de K'ila orsnnisé par le . 
Cercle sjmphonique Saint-Kloi. 

Au cours du coueert, rette société exé­
cutera deux morceaux de choix, sous la 
direction de M. Jean I.eleu. 

En outre, les artistes suivants se feront 
entendre : Mlle A. Dupries, grand prix 
d'honneur de la Ville de Koubaix; M. Haoul 
Noël, ténor, prix d'honneur de Tourcoing; 
M. Maurice Maquet, violoniste, prix d'ex­
cellence du Conservatoire de Tourcuin; ; 
M. Albert Lerlercq, trompettiste, lauréat 
d u C o n s e r r a t o i r e d e T o u r c o i n g ; M . M a r c e l 
I.eroy, diseur. SI. Marcel Baelen, comique 
de genre, grand premier prix d'honneur, 
des concours de Roubaix. Au piano d'ac­
compagnement, Mlle Jcsone Delemulle. 
premier prix de consetratoire. 

F<e concert se terminera par une su­
perbe comédie interprétée par quelques 
artistes de la Troupe Saint-Louis. 

La location reste ouverte jusqu'à midi. 
« A la Clocha fleurie », S2, rue de Mou-
vaux, t Tourcoing. 

Œuvra da la Brouetta à la Mer. 
»» C'est ce dimanche, à 1S heures, dans la 

Mlle du Gymnase municipal, rue de Gan'i, 
qu'aura lieu le bal de famille, avec le con­
cours du brillant jaxz vénitien Zipina, et 

SPLENDID-CINERue dM An,M 

Matinée 15 h. 15 
Tél. 1 I.4K 

Soirée 20 h. 30 

LÀ ROHM DES HEURES 
avec André Bauge 

OLIVE PASSAGER CLANDESTIN 
Comédie gaie KM) % parlée français 

Les Funérailles du Président Doumer 

de J'Iotow t t ' r h a e h ) . — l ' / a r d i e (S 

te b o h é m i e n n e (( 
don (Ohn-minsHei 

( l i o s s i n i ) . _ Ma 
TUre-i ajrlor). 

l ique de 1' I. N. R, 

Mippocirome 
TOURCOING (Tél. ll.::s> 

«ujourdh. Matin. 3 h. 30. Soir. 8 h. 30 

GRAIN DE BEAUTÉ 
\amleville parlé français xyr Simone 

Cerdan, G. TrVil le et A. Roanne 

PATHÉ-JOURNAL-ACTUALITÉS 

D O U A U M O N T 

aef i 

M I D L A N D R E G I O N A L ( D a v a n t r v ) ( 5 t b . 
u s . » m . ) . _ 15 i,. : J i c t o u e l i » è r » . — 
6 h. : ( o n c e r t rie muswiue de chambre . 

i i u i Z B N ( 1 . 8 7 5 m è t r e s ) . _ « h. 3 0 ; ( o i -
f i t d 'orgue . — IJ h. 1S et 1 1 h. 3 1 : Cun-
srt. — ^0 h. 15 ; H a n s e s ia*emal ioaa. !ea — 

" Concert . — I l h. 50 : Concert po-
1-lHis>yue par la 

E O M E ( 1 4 1 . 2 m ) . — N A P L E S ( 3 1 8 , 8 « a » . 
- 10 il. 15 : M u . i i u e re l i g i euse . — 12 h. 3c;-
tusiqua b «*re. — 16 h. 13 : l>our lea en-

. : Concert vooal at lnslj-um, n-
Husique reprodui te . — 20 h. 4 5 

V É L O D R O M E 
DU CROISÉ-LAROCHE 

D I M A N C H E 22 M A I . k IS heure) 

400 TOURS à l'AMÉRlCAINE 

C H O U R Y - F A B R E 
I,i nteilleure équipe Iraasrais' 
STEFFES-BUSCHENHAGEN 

Kn formidalile éqnii«. alleaaande 
DEGRAEVE-VERSCHELOEN 
l,a fameuse équiite flanilrienne 

et les erneks Nordistes : 
BARTHÉLÉMY — PERRAIN 

WINSINGUES — DECONNINCK 

Chronique de l'Enseignement 

P r o f e s s i o n s commerc ia l e s . 
n i U l a i s : lundi 'J0, mardi 

l in. A I » il. — Traduct . 

spasrnol: icitidi -
» 1 3 II. - -Aide 

tin, » 8 h. et luo. 

là jii i I l 11. - - l''ilatu 
rcdl 

HIPPISME 
L E S C O U K S E S A E N O H I E N du 2 1 mai 

P r i x da 
c V'.. [Vin 

(M. I l -n 
- Ta 

1.00; 
iT. Clar). Cl.on 
T l I l i a JV. F.lme. Marol les , Maro,u 

Prix ds la Mayenas tu. . 3.ton 
K. -e Creix (G. D n r a i » . 49.0.1 et 
Hc i .o lu lu (R. P l u n u s ) , 10..-.O; 3e . I 
I>i:m*l. 1 4 . 0 " . — l 'as cenru : Flen 
Ir i s . S i n d i a h . S o n r e n s e . 

P r i x d»i P r e m i e r S a u t (h , . S.ïOO 
l . ' A b M O n s l . l o t i n (M. B o n a r e u l u 
... 13..".0; 2e , Ra lph ( A . ( V r e r ) . 

" T e a s d a l e ) , 1 1 . 5 0 . — 
l i n H u n M i , 

Orand Steeple d'En«hian ( 200.000 tr 

M a n 
S » 1.1 

ek II ( M . 
( H . G l e i w O , 2 3 . 1 0 . 1 1 .50; 

! •»• court» : I * Mirai 
Tr lx O U L o S a (h. , 3 . 0 0 0 m.) : 1er. Le Lu-

d i t n (G. D a r a r a ) . 2d.OO et 8 . 5 0 ; 2-, M. U s a i 
(K. L e t h i e n ) , 1 0 . 0 0 ; 3e , Rrn«ne ( P . H a m e l ) , 
8 .00 . — P s a couru : T a r e r a i , M a s s . n i t s a , P ie 
Rleue, K o u n é o u , M é t s t o . 

m h. -— r i l a t o r e 
24 et samedi '-•;. juin, a 1:1 Ji. 

P r o f e s s i o n s Industr ie l l e s . — Ajus tage , (or 
l„ i .rnac» . fraisait- , modelai:», f ender ie , men 

aerie: i Kprcuves pratiaaas»: lundi 

ifducatiun l-rolessi , 
( P e 

celle) : di: 

c h n o > , r 

'.' fi h. I.î 
d l « , : 

D e s s i n a t e u r indus tr i e l . — Fpreut 
samedi 1 - ju in , de 14 à .lis h. et d i m a n c h e i n 
juin, de i h. à m i d i : — l'rnquia et, mise au 
n e t : lundi 1:< et mardi 11 ju in , de 1:1 à 2 1 h . : 
— Mathémat iques a p p l i q u é e s : mercredi 22 
ju in , de l a a 21 h. 

P r o f e s s i o n s du bâ t iment e t de l 'ameuble ­
ment . — Sin'c ia l i lés : J 'e in l ips , latpiasiers, 
p lombiers , a inxueurs . serrur iers , tcV.icts. n u -
çons , é b é n i s t e s et s cu lp teurs sur bois (Epren-

•di 8 juin e t jours sui-
à 10 h. 

( T e c h n o W i e ) : d imanche 28 

du (.o-llèxe, jusqu ' , 

m ^^SasaXsassaSass 

N'HÉSITEZ PLUS 
pour la couleur 
de vos chaussures, 
puisque vous êtes assuré 

de trouver en 

LION NOIR 
ta teinte de 

Cirage Crème 
quil vous faut pour les ^ ; 

entretenir . 
NTEINTES DIFFÉRENTES 

LION NOIR 
NÉCROLOGIE 

ire-psrt de is mert de 

Madame Veuve Louis ROGER 
née Céline EVERAERT 

p i e u s e m e n t d é c é d a A L » M a o » ; 
L i l l e ) , l e 2 0 Mai 1».',2, d a n s sa s, 
a . u n e m e eninee, a d m i n i s t r é e dos 
m e n t s . s o n t p r i é e s d ' a s s i s t e r eu 

24 M. 
Mar ie 
paron 

11. A 

- M ad 
.'e. 

10 he, 
•le.ne, 

. " O S 

a 
, es 

1,1 
l'éirl: 
Madi 

« 0 

•le 
Ra 

J . - . ' 

: , : , • • 

rossi 

Madame Julien B R U N E E L 

née AdéLne-Françoise D E B U Y S E R 
,s(.,-^i.'«, ;, TouTcf.ir.ij. ]o 21 mai ir-r.2. 

a 10"" sanee, sont prie.-: 
• le pressas svis romithe 
i .-,s- . t e r a-is: ronsroi c, 

eles <iui auront liru Vo 1 

la\ 

s a h. 10. îsiui; 

I,e» p e r s o n n e s qui par erreur nr rnvs-
•toe n .curaient pas reçu d e le t tre do 
la .rr -purt de la mort de 

Monsieur Henri-Louis B0URG0IS 
Anci*m é l ève de l ' I n s t i t u t i o n F u n t - L o u i s , 

SRcréu ira de U Sec t ion J . O. C. 
de Sa int -Sépulcre 

r • tbMMBt d é c i d é à R o u b a i x . lo 20 Mai 
1 î*:-t'*,. d.«r.s. M 2 i « anaé* . HdminiBïre» ces 
> i . r-PTr.onis de -Nc-re -Mèro U i * . u t e 
|-^1i«a*s, r ut pr iée* dt> rons id^rer le pré-
ftmt »\i«. c o m m e u n e invitâti<m à l U i t r r 
nux Lonvoi e t S e r v i e * aiire-rriA^ o'ii 
*uront Ire» '« hindi 2i -Mai, à 9 h. 30 , 

-Sépu-L-are, s « p a r o i s s e . 
nb!< . à :* m 11 

IS , bjul-evard MoBte f^u ieu . L 9 h . 1 5 . 
L,% l i m i l l e rec*vr» l e s condo léances à 
Mk M«tM d» l ' é l i s e . S-MÎ6' , ,I 

Alr-.demoifrei;€S Leveufcle. \r* fa ini ! ; -s 
iveveo-pie-F/vrmpd «t Decottejrnie-J/eve'UïlP, 
tre«é touiiti^es d e s mArqurs d e s y m p a t h i e 
<[\i *U«a - n t reçues h ls s sûto du d é c è s da 

Monsieur AJfred LEVEUGLE 

f iTiTAr.h»*Pff, o n t 

JjAp.vt, t-As toiicii*' 

Madame LEPLAT 

c c m e n t s s a s porsoicnos qui o n t a - s i s t e 
aux futtcraiHes oji qui, r e g r e t t a n t de n e 
pouvoir y assister, ont exprimé leurs 
senmments d» condoléatcoes . L ' O b i t du 
mais sera cetehre le lundi 23 mai , à 
1 0 heures , en l 'cffl ise d u MacK-Co?'ir 
.Mo 6T(",7<)d 

Les p e r s o n n e s qui . p a r erreur o u otn :s-
cion, n ' a u r a i e n t paa rtsçu d e l e t t re de 
:a: rcpa-rt d e la mort de 

Monsieur Lucien MOURAUX 
Veuf de Dame Alice CUVELIER 

| , o» . lé eu s„n d o m i o i K 4-S, r u e d u Tro-
••(l.T.t, u Croix, le 2 0 M a i 19;.'2, clans 
M 7"'" a n n é e , s o n t preées de co-nsi,! rer 
e p r é s e n t a v i s c o m m e u n e inv i ta t ion à 
ssist«sr a u x Convoi e t S e r v i c e i o l e n i c : s 

> h. 3 0 , e n l ' é g l i s e Sa int -Mart in , A Croix . 
CNmion À t* n u i s o n niomnaire , i 9 h. U . . 
.Car F, arrê t Trocadero , Croix . ) l S 1 0 2 d 

Mademoiselle Gisèle HERBAUT 
i l ' o M » » le 13 M 

p e r s o n n e s qui or 

10.12, a d r e s s e n t l e u r s 
tntA a u x n o m b r e u s e s 
ss-.sté aux f u n ' r a i i l e s 

eu qui . reg-pettant d" n e p o u v o i r y a s s i s . 
1er. ont e x p r i m é leurs l e n t r m e n t s de c m-
do 'easrea L'Obit .1 i m.-a sera cé l ébré 
lo lundi U Juin Ï 9 3 S , » 9 h. .10, m 
1 é r h s e du Sacré-C«lur (,' ' 
S Marcq-eu Barieul . 

c h e ) . 
f .^«91d 

M" L*raâw VANDECASTEELE 
M le.-r l . 'e le | 9 M l i 1 1 . - ; , 

rue P e c r é m e , 7 4 . à 8 h. 4 ô . T a 
> t i e n t l i e n de faire part . « 6 1 d 

:u de krtrsj de 
l,.-.s per=^nnea 

s , n n su---, :<-T:t 

[aire-psrt do :i 

M a d e m o i s e l l e Miranda Z E N 0 N I dé.ed. - .lh.il le 19 M t 

. a v . s c o m m e i 
etonsidtSrer ' e ppe-
Mtation à assister 

et Service , r-.>;«inel« qui 
ie l"odi 21 M v 19.',;, » 

"n t ' e f l i a e - \otre- l>ame, sa 
• seerubiée h ]a maison m o - -
bis , r : » d e l ' A l o u e t t e . S 

l 'é«! i ;,6-13d 

M"'" Ju l«s Marte l -Uedefrov : M. Pau l 
L a h o u s s e - F h a l e m p i o : M. e t M"« F.mila 
lja.hocLSse-1'annier; M. e t Mra* T/u,-ien 
Laûouase-Lafont ; M u * E r n e s t i n e Marte l -
M. e t M - « Ju'.es-Martol S a u d ; ST. la ' 
doc teur L e r e t , rhersJ ier da la Letriea 
n honneur e t 'M"» Lerat-Martal ; M. at 
y.™» l i e r r e H i a u c - i l e r t e l . d a n s i ' ianpo*. 
aihiUSA de remerc i er p a r t i c u l i è r e m e n t lea 
n-'tnnreu-sea personnes qui o n t e x p r i m é 
leur s y m p a t h . e à la. s u i t e du d é c è s de 

M. Constant-Lucien G0DEFR0Y 
Membre fondateur da Choral Nadaud 

• e»»: B-rii-nt de hj+n T tr i> i r trr>TT«r î<i d- bf«n Tr>ii>ir • 
*m/#> rte l*'ir 

l * l C 9 d 

,M"* J e a n n e r - e . f m r o t M . famille^ pro-
.'«rfW-mpnt toii"^^*1»», d*>s mst^t i e* d* «ym-
T*iTfii'»» qn t 1rs o n t reçu-*** d-e-p'iis I* 

Dame Emili* DELT0UR 
r U l a d« 1* S a c e s s e 

IT.Ant I»»*» rp p s*> n j n* , t I11» ,<?»*-" "nt t-^inol-
£"••* l-eiirs »rntimen-t« de rondoléKnoas 
•if t r o u v e r ici J e u n s i n c è r e s remer* 
cu-ments . S3G5*d 

M"" Marie-Adotphine LORTHIOIR 

Marfame V e u v e H e n r i W a n i a , ST. a t 
-M1"» K o t t i e r - U a n m e t t o u t * la fami l la 
w a n m - n o u r r o i s r e m e r c i e n t l e s p e r s o n n e s 
qui o n t assiisbé a u x f u n é r a i l l e s ds» 

Monsieur Henri WANIN 
Epoux de Dame Clém. BOURGOIS 

Ls Gérant : Edmond Pascal. Imp. da Journal ds Kcsbais, Tl, SrSsvSt-Xsa 

FeuiOctoa du « Journal de Roubaix » 
du 22 mal 1932 

LA JUSTICE 
DE ROfAMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 

Il y e s t r e t e n u ! di t F inac ler . Il 
n e Tend pins d'ol ives . I l a (lea bagues , 
u n e c h a î n e d'or, de l 'argent p le in s e s 
p o c h e s . Il e s t bien babi l lé . E n un mot , 
de gueux qu'il é t a i t , 11 a presque l ' f ir 
<5'*tre d e v e n u un richard. 

A h ! fit le policier, se d o n n a n t 
l'air d'être in téres sé . 

— E\ b i e n ! cont inua Fiuacier , ça 
ne l ' e m f ê e h e pas de préparer je ne 
sala quel tour de g-redin. l ' eut -é tre un 
roi . l ' eut -é tre un cr ime . Et pour ca il 
s e m b a u c h é trois m a u v a i s g a r ç o n s . . . 

— Brin d'Amour. I E l é g a n t et Iti 
g o l o ! d i t Lagrange . 

— Finac ler resta bouche bée. 
— A h ! m u r m u r a - t - i l , v o u s saver ç n ! 
— Oui ! répondit l 'Inspecteur. Et 

e 'est heureux pour vous, F inac ler . c i r 
C'est c e qui m e permet de croire (|ue 
v o u s u'é les pas en train (le lue men­
tir. J e sa i s auss i que l'iidrona vous a 
embr igadé , l 'ourquol? 

— Il ne lue l'a j a m a i s expl ique . 
monsieur Lasrange! jura Finacler. On 

aurait pu croire qu'il s e m e n a i t fie 
m o i ! ajouta n a ï v e m e n t le laid g i r -
çon. 

L a s r a n g e p t u s a que Padrona n'avait 
r a s tort . . . 

Toutefo i s , U conserva cc t l e opinion 
pour lui. 

— Donc, reprit Fiuacier , je ne peux 
l'as vous dire ce que veut faire l 'ancien 
marchand d'ol ives. J 'ava i s l ' intention 
tle vous prévenir dés que je le saura i s . 
Mais , ce que je suis content de pou­
voir v o u s dire, c'est que Tailrona est 
A Faris a v e c un de se s a m i s qui doit 
f'tre une grande canai l le . 

C'est un individu a peu près de S J U 
fige, qui se fa i sa i t appeler autrefo is 
le c o m t e de i 'enalvar et qui se disai t 
e spagnol . Maintenant , il se n o m m e le 
c< mte Zlginar et est d e v e n u Hongrois . 

Tas plus tard qu'aujourd'hui, l'u-
dtonu e s t allé le voir a son hôt»l, 
a v e n u e du Bois de Boulogne . E s t - c e 
que ce n'est pas Intéressant , mons ieur 
Lagrange , ce que je vous raconte? 

— Très in téressant , en efTet, dit le 
policier, m a i s . . . 

Lagrange regarda Finacler d'une 
manière b i zarre . . . 

A ce regard, il jo igni t un sourire 
non m o i n s s in gu l i er . . . 

F inac ler s 'Imagina que l ' inspecteur 
le soupçonnai t de lnt débiter dea m e n ­
s o n g e s . 

— J e vous jure que c'est la v é r l i e ! 
a l f irma-t - i l avec autant de forte qu'il 
lui fut po«silile de le faire. Et, si vous 
ne me croyez pas, il vous- sera faci le 
ue vous assurer qu'il y a bien un couits 

Z'gmar il l 'hôtel de l'Aveijne du Bols . 
-— r e i n e inutile. ' déclara Lagrange . 
— l 'ourquol? s ' inquiéta F inac ler . 
L' inspecteur eut le morne regard et 

le iii^me sour ire . . . 
— Farce que, répondlt-11, tout ce 

que vous venez de me dire, je le s a v a i s 
di'Jil! 

F iuac ier ouvrit de grands j - e U I et 
une bouche encore plus g r a n d e . . . 

11 donnai t l'idée d'un h o m m e 
a s s o m m é . . . 

Lagrange voulut a i h e v e r son œ u v r e . 
— Et je sa i s , en outre, cont lnua- t - i l , 

ce que vous ne savez pas et c'est que 
l 'adroua, qui ava i t s a n s doute des mo­
tifs- pour se débarrasser de vous , a v a i t 
donné l'ordre a se s trois h o m m e s de 
vous a s s a s s i n e r ce so ir ! 

III 
Chez U v e u v e du gui l lot iné 

L'ef farement du laid garçon é ta i t si 
grand qu'il provoqua un aceéa de ga ie té 
cf-ez l ' inspecteur. 

— O h ! m o n s i e u r Lagrange , fit-il , 
presque indigné , il n'y a p a s de quoi 
rire ! 

— Pourquoi donc? répliqua le poli­
cier, r iant toujours . Voua n'ê tes p a s 
encore mort , j e s u p p o s e ! 

Finacler , m a c h i n a l e m e n t , se tAt* 
On aurait cru qu'il voula i t s 'assurer 

qu'il é ta i t b ien v i v a n t . 
— C'est heureux pour m o l ! répon-

t'il-il avec un pen d'aigreur. Ma's 
v e r s » va—, mons ieur l a g r a n g e , rien 
ne m es t plus désagréable que l'idée 
i > la mort . 

— D a n s ce cas , observa Lagrange , 
vous ave» de la c h a n c e de n'être pas 
;1 ma place ou A cel le de la plupart de 
m e s c o l l è g u e s ! Nous s a v o n s tous quand 
nous a l lons A la c h a s s e des mal fa i ­
teurs que nous r isquons notre vie . Ou 
marche quand m ê m e . C'est le devoir . 

F inac ler remua la tête d'un air dul>i-
tfitif . . . 

Cela s ignif iait , é v i d e m m e n t , qu'il 
n apprécia i t guère un devoir dent 
l ' accompl i s sement é ta i t si dangereux . 

— Four en revenir A notre affaire, 
dit Lagrange , exp l iquez-moi pour quel 
mot i f Padrona voulai t vous faire a s s a s ­
s iner. Vous lui avez joué , j ' en suis sûr, 
u-i m é c h a n t tour de votre façon . 

Au po int où 11 e n é ta i t , F inac ler 
n'avait rien A d iss imuler A l ' inspecteur. 

Il lui raconta donc toute son h i s ­
toire, depuis le m o m e n t où la i s sé par le 
policier au jardin du L u x e m b o u r g et 
a y a n t reconnu' dans un promeneur 
l 'ancien m r t t de P e n a l v a r , Il l 'ava i t 
suivi jusqu'A l 'avenue du Bol s , ou il 
a v a i t appris par un groom de l 'hôtel 
que l 'Espagnol é ta i t d e v e n u Hongro i s 
et s e n o m m a i t désormai s le c o m t e 
Zlgmar . 

— J'ai posé l o n g t e m p s d e v a n t 
1 htitel, cont inua- t - l l , d a n s l 'espoir de 
le voir sortir. 

— A quoi cela vous aurait-Il a v a n c é ? 
observa L a g r a n g e . 

— J'ai d a n s l' idée, dit Finacier , que 
le c o m t e Z lgmar aurait é t é généreux 
si j e l 'avais abordé pour lui d e m a n d e r 
des nouve l l e s 4 e M- de Penalvar . 

— Généros i té qui aurait pu vous 
coûter cher par la s u i t e ! dit L a f r a u g c . 
J e n'en veux pour preuve que ce qui 
deva i t vous arriver ce soir. Je peusc 
que vous m'expl iquerez pourquoi vous 
n o t e s pas al lé au rendez -vous? 

— Cela t ient A ma rencontre du 
O D l e Zlgmar . répondit Finacier , a ins i 
que vous le verrez tout A l 'heure. Du 
m a t i n a u soir j e uie creusa is la t r i e 
p<ur trouver un m o y e n de ne pas lais­
ser perdre une r e i n e pareil le . C'était 
inespéré, mons ieur Lagrange , car je 
vous répète que personne n'a la gu igne 
autant que m o i . . . 

— P a s s o n s ! P i s s o n s ! fit !e policier. 
J 'écouterai vos l a m c n t a t i o u s une autre 
fo is . Ce soir, je s u i s pressé . 

— Nature l l ement , poursuivi t le v i l a l j 
d iô le aux dents j aunes e t aux c h e v e u x 
de m ê m e couleur, j e suis retourné trois 
M quatre fois A l 'avenue du Boi s , m a i s 
s a n s j a m a i s apercevoir s e u l e m e n t l e 
bout du nez du c o m t e Zlgmar . V o j s 
comprenez que je ne pouva i s pas al ler 
le demander , en d i sant que Je le cou-
nx l s sa i s et que c'était un de m e s a m i s . 

Lagrange , d'un coup d'oeil, e m b r a s s a 
l 'neeoutrement p i teux de F i n a c i e r ! 

— Oui ! Je comprends ç a ! dit-Il gra­
v e m e n t . 

— O» m'aurait flanqué A la porte 
avec tous les égards auxque l s j ' a v a i s 
d t o i t ! p la isanta a m è r e m e n t le v i la in 
garçon. E t m ê m e s a n s é g a r d s ! £1 bien 
que j e n e s a v a i s plus ce que Je d e v a i s 
faire e t je me d e m a n d a i s auss i si mqn 
IxAbomine n'avait pas d é c a m p é . . . 

D'un ges te , L a g r a n g e coupa la parole 
.1 Fiuacier . 

— Mais , quest ionna- t - i l , jusqu'A pré­
sent je nje vo i s p a s c o m m e n t v o u s a v e z 
appris que le mulâtre é ta i t Hé a v e c c e 
pi é tendu c o m t e Z i g m a r . 

— J'y arrive, mons i eur L a g r a n g e ! 
répondit Finacler . D'ai l leurs , c o m m e Je 
ne suis pas un i m b é c i l e . . . 

— Ça dépend des m o m e n t s ! la issa 
tomber le policier. 

Le jeune coquin resta interloqué ur,e 
seconde. 
. Pu i s il se mit A r ire . . . 

— Vous a v e z peut -ê tre r a i s o n ! 
avoua- t - i l . J 'aurais m i e u x fa i t d'aller 
vous trouver dès l e premier jour, îna ls , 
a jouta- t - i l m i e l l e u s e m e n t . Il n 'es t 
j i m a i s trop tard pour réparer ses tor ts . 

Lagrange ne répondit pas . 
— D o n c , reprit F inac ier , c o m m e 

j'ai la m é m o i r e b o n n e e t que j e m e 
souvenais p a r f a i t e m e n t que c 'é ta i t P a ­
drona qui m'avai t e n v o y é autre fo i s 
chez M. de Pena lvar , Je m e suts dit 
qu'il d e v a i t être très b ien a v e c le 
c o m t e Zigmar . 

— C'était l o g i q u e ! conv in t La­
grange . 

— Oui l M a i s tout ce qui e s t logique 
n'est paa certa in . D e u x h o m m e s son t 
nmls aujourd'hui , qiti p e u v e n t ê tre 
broui l lés A mort d e m a i n . L a preuve , 
c 'est que Padrona , c e m a t i n encore , ne 
pensa i t p a s A m e faire assass iner . 

Donc , j e n 'éta is p a s a b s o l u m e n t sur 
qu'il m a r c h a i t d'accord a v e c l e f a u x 
Hongro is . M a i n t e n a n t , j e le s a i s . T a n ­

tôt, n e s a c h a n t que faire de mol , Je 
suis a l lé rôder autour de l 'hête l du 
c o m t e Z l g m a r et qu 'es t -ce q n * J'ai vnV 
Mes d e u x coqu ins , c a u s a n t c o m m e une 
paire do v i e u x c a m a r a d e s . 

— V o u s l e s a v e z su iv i s? 
— N o n ! J e n'ai s u i v i que Padron i 

L'autre e s t rentré à l'hôtel. 
— Après? fit L a g r a n g e , qui tira .-. 

montre e t regarda l 'heure. 
— Après? répéta F inac ier . C'c-

tout c e qu'il y a de p lus curieux, .li 
crois que Padrona a un capr ice e n têt' 

Cet te révé la t ion l a i s s a L a g r a n ; 
indifférent. 

— Ça n'aurait aucune espace d'im 
p o r t a n c e ! d i t - i l . M a i s q u ' e s t - c e q' 
v o u s l e f a i t croire ? 

— Vous al lez voir . A n l ieu de s'éloi 
gr.er, après avoir q u i t t é Zlgmar, 1 
mulâ tre e s t res té sur l 'avenue . J e sup­
posa i s qu'i l a t t enda i t l 'autre. Mais 
n o n ! Cinq m i n u t e s après j e v o l s sortii 
de l 'hôtel une jo l i e fille b londe , habil­
lée d e noir, qu i descend l 'avenue et 
t( ut auss i tô t , vollA m o n Padrona qui 
flle derrière e l le . A m o n tour, j e prend* 
le m u l â t r e e n filature e t u n m o m e n t 
plus t a r d n o u s é t i ons tous l e s trois 
d a n s l e Métro . Ça m'a condui t t la 
Bast i l l e . 

L e réc i t de F inac ler c o m m e n ç a i t .1 
intéresser le policier. 

(.1 s-Mirrr.) 
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